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LE VOILE D'ISIS

être fiers d avoir été les promoteurs d'un
tel succès.

Nous publions dès maintenant les
prin.cipales communicalions failes au
Congrès.

DISCOURS D'OUVERTURE

Mnso,ums, rVII;SSIIlU.IIS,

Venoz assister au Congrès 1'6unissanL on un
gl'oupe compact los dh'cl'scs formaLions de l'ar­
mée spiritualiste.

Pendant lo.nglemps, on a con idérê los spiri­
tualiste comme de dou.- r~\'curs imbus des
idées d'un autre à~, laintcnnnl les lemp onL
chanué. D s hommes éminents par lour '3rae­
tère frttellccLnel d s xp 'rim ntatcul's sérieux,
des chercheurs d bonne foi ont contrôl', 1 fails
psychiques qui f l'mont la busc expél'imentale
de nos 'Ludes ct ils Il ont aflirmé la l' 'alité eu
denol's de toute xpHeulioll théol·ique. La Presse
s'cst. émue cl des enquêtes ont 'lé ou\'ol'les u.n
peu partout enqu tes dans 1 queUes on a dll
beaucoup de bien et aussi benucoup de mal des
docLrines pirituali t s,

Le moment est donc favol:ablc pour montrer
l'état aCluel de nos forces, l'ol'snnisalion de nos
sociétés eL letH' rayonnement 'onsidél'oble il l'é­
tranger. Nous essuiOl'Ons de plus d'indiquel' le
caractère hnuteroenL utile au point de vua social
d tous ces gro1lpem nls,

oilà pOUl'quOi le Congrès spiritualisle vous
apparaîtra sous divers aspects que je vais m'ef­
forcer dé préciser dès maintenant..

Tout d'l1bOl'd. n uS vous lwésenlerons l'état
actuel de nos for S l'''parties daus nos sociétés,
nos cOl'responùanlS dans l·s di.\'ers pays, nos
journaux el nos libruil' s.

C'est la l'cvue avanL la balllille,
Puis, nous; aborderons l'élu.de des lhéories

devant-, à notre avis, con liLu 1." la science de
demain qui rendra au spirilualisme sa "érilablc
place en d bors de lOUt. cléricalisme ct. de Lout.

ecl-arism .
La séance du lUl'ldi après-midi est con aCI'ée à

la revue ùes expériences pl'utiques de la mé­
diumniLé et aussi à l'6tude du chrislianisrncéso­
téL'ique,

Nous nOlis eITorcorons de démontrer que les
savants qui nienL les faiLs psychiques ou qui
Pl'oposent des conditions d'expériences impossi­
bles à réaliser sont, en génél'ol, mal pI'épurés à
ces étude qu'ilsne connaissenl que par ouï-dire
el qu'il faudra bienlôt les plllindre, quand l'évi­
dence et la multiplicité des fails aura classé ces
sceptiques dans la catégorie cl reLardalaires
qui, jadis, niaient la possibiliLê des chemins ùe
fer, puis du. téléphone, puis du phonogl'aphc
sanspal'1er de leurs ancêtres qui se moqualenl
de Galvani L de se r nouilles électrisées.

Le cal"a~lère intrinsèquo de la Vérité est de
s'imposer par ses seul s force t sa victoire est.
toujours stlre paree qu'cUe possède pOUL' elle

deux facteurs admirables, le temps et la multi­
plicité des voies de démonstration,

C'est pareo que nous sommes sûrs de posséder
la Vérité que nous nUcndons los contradictions
avec calme et fermeté et c'est parce que nons
sommes également sûrs, élant des précurseurs,
de ne pas profiler matériellement du succès cer­
tain de nos idées que nous sommes d'aut.ant plus
heureux de celle luUe,

Maissi nos doctrines n'étaient considérées que
sous le point de vue soiL de ln théorie, soit de
l'oxpérimentation psychique, elles. perdraient
une gronde partie de leur rOI'ee. En effet, le
spiritualisme prélend apl)ortor une aide puis­
sante à la solution de la quest.ion sociale.

A côlé des œuvres d'assistance morale et spi­
riluelle le spiriluali me est peut-êlre 1 seule
voie de snluL qui. s'olTre aux sociétés contempo­
raines lentement d 'lruiles dans leurs œuvres
\'ives par le sc plicisme des gou'"ernants et le
uns sensualisme des gOllvemés.

Ne croyanl à rien en dehors dtl monde maté­
riel actuel, les hommes seraient bien sols de
ne pas satisfaire leurs instincts eL de ne pas
considérer l'agenl comme le seul bul et. le seul
mo)'en d'agir.

Aussi, malgré la morale laïque enfantine et
le képi du gendarlllc qui est sa principale ma­
nifestation, les gouvernés oc veulent plus rem­
plir aucun devoir eL veulenL l'exercice intégral
do leurs dl'oits.

Le mllL(kialisme esl une étapo nécessaire de
la libér:lLiou des cOI'veauxobscurcis par les rau.x
enseignements c16ricaux, mais ce n'est qu'une
étape eL non un but.

Les nouvelles croyances 11 la responsabilité
effective de l'indÎ\'idu, à la conLinuité de l'exis­
tence après la mort, ne peuvent. prendre place
dans la conscience ùes peuples que par l'adhé­
sion de la scienGe aux théories spiritualistes
après justificalion rigoureuse des faits qui dé­
montrent ces lhéories.

Les sooiétés futures seront transformées par
la certiLudo des deux vérités fondamentales du
spiritualisme contemporain: la Survivance ct
la RéincarnaLion.

,C'esl la c~rlilude de la ~éincarnali?n qui a
f,Ul accomplir au.' Japonais des folles d'hé­
roïsme lors des del'nièl'es guerres et le mépris
de la mort qui esl lo. conséquence de ceUe cer­
titude onfonle des pou pIes cnpablês de défendre
vuillammenlleur indépendance et leutnationa­
lilé.

Par contre, les nntions matérialistes sont pré­
parées à taules Jes compromissions et à toutes
les défaites par l'absence de tout ressort moro.l.

Si le Matérialisme ost une étape dans l'évo­
lution cérébrale cLoon u.u but, cela nous appa­
railra plus nettement. encore à propos des élu­
des maçonniques,

La Franc-Maçonnerie est une création d'her­
métiSles,

SaconstiLution, ses symboles, Sa lutte sécu­
laire conlre l'obscurontisme clérical le démon­
trent. à tout observateur sérieu.y.
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Or cette vénérable institution Il élé accaparée
en F;ance par des ignoranLs de l'hermétisme
el de ses enseignements, qui ont méconnu les
eDseignemenls tradilionnels, d 'tl'uit le symbo­
lisme et lripatouillë les Bilu ts pour lransfor­
mer en association politique l'anllque institution
initialique.

L'Étranger ,où la Franc-Maçonnel'ie a conservé
son caractèl'e odginel a protest: conlre ce ma­
lérinlism . maçonnique el lesexcomrmtrlications
pour cnuse d'irrégularité ool surgi de toules

pllFr~d"1 . l '~I' d . ,1 e e a a I.<IC lqUC es ane tres mQl'llOisles
qui onL organisé les Convcnts do \Villemsbabt
el de Lyon, nous avons app 1i nu travllil nou
pos des arl'ivisl,cs ni des poliLicicl1s, mais bien
tous les centres où se trouv nl d s hommes
a se~ inslrulls de la Scien 'e ma 'OIl1lique pour
préparer l'adaptation des Rituels à l'époque
actuel1 ,

• ou -sommes encore ému d ln sponlanéïlé
avec laqu lie on Il r 'pondu ùe pal'LouL il nolre
appel eL cela nous est Ull préc:i ux ncoul'age~
ment pour l'aveulr, Les lravaux .historiques de
notre F. 'ederauronL été d'un précieux eCOUl'S
li coite occasion el j suis heurcu.x de lui adres­
sel', il ce propos, nos plus vivos félicitations,
, Ain~i organisali,on ,de la ,PropoganJ spil'itua­

hsl • etude des lheorles, mise en élat des recher­
ches expérimentales concernant les fails psychi­
ques, détermination des adaptations social s du
spiri.tualisme réforme du. symb lisme maçon..
mque et justification des lradi tiOllS hermétiques
de cet Ordre, telles sont les queslion que vous
aurez à. aborder pendant la durée du olwrès,

Avant de Lerminer, je tiens à rom l'ci ~ Lous
les proCesseurs de l'Ecole hermélique, Lous les
F . de nos Loges martinistes, Lous le membres
dc~ llomureuscs sociélks amies qui nous ont si
p~ls~alilmen(. aidé dans l'orgnOlsllti u de nos
,reUOIOIlS,

ous I~s verrez, du reste, il l' U\,I' el 'Vous
loul',adresserez vous-mA'mes, j'cn suis convaincu,
lc:s ~loges. e.tles encouragements qu'ils sauront
51 Olen merlter,

PAPUS

Parmi les nombreux omlcurs qui e firent
entendre pendant les séances du orrros itons
1\1 1. PUA.:.'ŒG, représenlanl de l'ordre' marli.
niste, M. ALDEn-r JOUNET, DUlIVlUR, directeur
de l.'~coledu Magnétisme qui parla de ses
expcncnces S\1r les JanlÔOl s des vivants
f\;moCI,[,D'Ono;o.M.EllNBS-r oscquiènlreli~ll~
~o?g.res ,des phënomènes de Mvilution cl de ma­
le~JallsatlOn. et QUINTon pseudonyme d'un oJchi­
mlsle des plus distingués dont nous sommes
heureux de publier le discoul's.

•

u:5

L'ALCHIMIE

MESDAMES, MBssmuns,

Je ,riens vous parler d'alchimie.
!'le vo~ semble-,t-il pas, à ce mot ù alchimie ",

VOir l'eVlv~e.s ud~rn. d'u_ne vic fugitive, comme
en une ."151 n cm~.ma lOgraplllqu , les vieux
I~uoralolrcs pouss,lereux ~u.'agrénlel}t~ienL i
bien chauves·s uns crucifiees et crocodil s
rêve.urs suspendus a~x plafonds; pui dons un
repll.sombr de cct lm mense. ,_ grimoit: , il Jt'
n~e vlelll pas ,de LCl'nlC qui rlmde mieux fi pen­
see pr'ess rlll plll.g que VII un mouvement le nL,
quelquo chose omm un hochement. de bar'be
blanch llu-d ssus de l'alhanol' au fau silen­
cieux",dénolan,l seul qucquelqu'un vil là,

El.llmpl'cssl Il 'lu vous en ressenloz est celle
d'une lenle nO' ni , d'une mOl't imminent, la
morl d'une science!

00 1 M sdames, messieurs, la science ne
meurt pas.
• Ri.en, no s? perd, tout $C crée, ou plnLôl comme

1 a SI iH n dll un de nos savants cOfllemp rains :
1 ul se trllnsrorme lentement ravemeoL av c
celle Ce~liL!ld?, cellemailr.is~ que le pe~selll'
reCOUrH,Ht SI. !JI n dans la mam de Celui qui peul
tout ct sourrl do l' nLbousiasme et du dése poil"
de l'h~mmo qui croit si facilement POUy il' tout.

t\~ar~ an'p~r'([~lUll, mesdames, messieurs, je
cr~lrals. ra~lIlr, a mon dc~oir si je n évoquai~
au~ourd h,nl lrolS noms qUl me sont chers, mOI
qUI ne UIS ne 1'0 qu'étudiant en celte science à
l~quel1è, par une intuiLiOll étrange, viennenl
s :rureuv r ns sa:Vllnts modernes, avanL choque
decouver'le' ll'Ols èlres (J'rands aul ol que
modesles, 0

De~. onl di paru; le troisième s'éleinl peul­
lilre ~ c. Ll. I~ >~Jre. presque dans la mlsèr
haroue, rldlculrse m~us dont les découverl s onL
passé, faiant frémir ceux qui croient n l'ave­
nir, ettenoris;)nL d'autres.

J'ai cilé Louis Lucas, Alberl Poisson, TifJ'e­
l'cau.

11 ne m appartienL pas de faire leUl' apoloO'io
je ne m'cn sens pas capable, La IceLUI'e de let)ur~
œu\'r~s, .Iu conn,aissê1?ce ~e leur y"i~. d~ cc qu'ils
~nl souOcrL surrlsenL a qUl veut reOcclur pour les
Juger,
,~e .vous disais tou~ à l'heure que 1alchimie

n ~l~ll 'pllS morle.. ~l c,st.?e, en fall, qu l'alclJi.
ml ? ~ es~ la u clumte ln grale R, touL bimist.e
onSCleOCleux tombera fal<Jlcment dan son

domaine. ,SUI' q Il i se "asc-t-cllc? La Synthèse!
Or.. on salt ql,l l bouleversement amena daos ln
~lence 1\1. Berthelot en établissanL la s~'n­

thcse.•El quelles pl'écautions prit-il mon Dieu
quels lal nnements quao. d on considère les tl'a­
v~ux de Paracelse, Flamel, Bacon, Lulle t \.anl
d,autrùs.

Becquèrcl cl la lumière noÏl'e, Crool,es eL es
rayons X, Curie eL le radium, Moissan le <1ia-
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mant, Fl'émy le rubis n'~:mt. f?it l,ion qu'nlchim!e,
mais commcM, Jam'daln,holas 1 sans le savOl!'.

,t 'beaucoup de savants sel'aiont li' s étonnés
d'.apprendl'e que !es alchimi:>Lcs <:onnai~saient le

, radium, employaIent 10 radIUm, 0 un. laLpius
ossencifitS même, mais ils ne l'oppelalCnt pas le
radium, là est toule la diITéreo 01

Il me semble qu'avec les noms quo je viens
d'avoir l'honneur de vous cil r, l'(llchimie n'est
p inl morte, bien qu eUe ait. raccourci son nom,
et c'est ce qu'.il ~allait d .montt' .1'.. , .

Les matérIalistes ont la pretentIon d c:\1'11­
qu r tool par la matière 1 au dellt : plus rien, le
vague, le vide.

Soit! à une condition toulefois, c'esl que ce
vague, co vide, soienl encore de la matière et
nous arriverons à nous entendr .

~ qui eS,t plus gray , c'est I.a. façon dont ils
ont lDterpreté l'axlOme de La"olsler :

Ricn ne se perd, rien no 6C cl'é .

L'alchimie a dévoyé Ih. Baslie sur les corps
sirnpl (on dit. maintenant pr'tendus simples,
el.·· 1, un proO"rès) on nous ~ppr od que du
souft'C L du l~ercure c la fait do sulfure de
mel'Olll'O, cL que pour faire du $11lful'o de mer-
cur', il fàut du m rcu,'c cl, du soufre. 1

Répondons par les fait· :
SU" une plaque de verre propl'C. clonù0I?-s de

la poudre ùe verre, arro ons-In d'eau disl-tllée,
par conséquent pure, ct semons-y quelques
graines germant faoilement. .

i nous a vons cu soin de pesel' noLl'o gr'aine, el
quo nous pesions noll'O l'cool te! nou l'omar"
quons, et c'était à prëvoil', que 'tte l'écolle est
de beaucoup supél"Ïeurc (,,'11 poiùs à la graine
semce (dans celte rem~"'qlle enfnntio est eo':!'lc·
nu toule la vérité!) ; mais n1l Ils plus laID:
nou remarquons da!.! ccU' dcrni ,'e de la
potasse, du soufre, des xydes de l',', de man­
gan',sc, en quantité de beaucoup supérieures
oussi à colles lrouvées dans la graine. Commcnt
c s malières se sonL-elles fOI~mées? csl-ce aux
dép ns du verre? li n'Q pas chang' de poids,
d'aspect ni de propriétés' de l'uir? mais l'air
n' 'Il conLÎent pas etd'aill urs, il était facile de le
(jIlI'cl' ; de l' au ? Même répon e,

N'y aU"ait-il pas eu là une ll'unsmutaLion des
éléments oxygène, hydl'ogèno, azote? - Mys­
tère!

onLinuons d expérimenter.
Prcmol'l une cloche Lubulée il S3 parlie snpê­

rieul' , J'rmons celle tubulure par un bouch n
de verre 9ue traverscr;! une lig de cuivre munie
à sn pal'tl plongeant (lans la la he d'une boule
garllie d pointe. Fui ons 10 vide dans celle
cl che après ya oi.r introduit. Ù ln pota e pure.

ernplaç n t'air par de l'oxyg' ne et meltons
noh'o ti m6lallique en rapport avec un bonne
machin statique.

Dans J 01 sCUI'ité, l'exp ;l'ien' esl. fl'oppante.
Nous voyons les effluves dl 'oLi'iques péné­
trer la polasse cependauL que l' xyg~n dimi­
nue de volume. Rajoutons de l'oxygène el char-

-->

ge.ons, jusqu'à rcfus, nol~e pola~se d'électricité..
Analysons nlors le prodllll forme.

Elant cl nué que DOUS n'aVOllS mis là que de la
poLasse et de l'oxygène en présence, nous dl:won.
retrouver ces mêmes éléments. Erreur 1 nons
avons Iii d Cl l'azolaLe do potasse Il •

D'où vient ccL azote? Mystèl'e !
Nous pourrions ainsi mulLiplier les faiLs, et

nos convictions 50 rafi'CI:miraieDt. encore 5ur1'u­
nite! de 13 maliera.

Continuons d'cxpérimenter dans un autre or·
dre d'idées.

Fermons le circuit d'une pile Bunsen par un
fIl de platine ch isi cn conséquence. Lc cournnt
passe, rien ne 10 dénote, sauf la déviation d'une
aiguille aimnuléo.

Fermons de la même façon le circuit de deux
piles Ban en : de la chalew' se dégage, très
appréciable.

Fermon le CÎI'Cuit de trois piles : le fil rou­
git ct éclui,'c.

Voilà d nc de l'olcctl'icilé, force réputée sim­
ple, qui nous d une aU contacl d'une matière
unique : le platine, du magnétisme, de la. cha­
leur de la lumi' r ,

'yauroil-il, nI' hasard, qu'une seule force ?
C'est ce qu t liS les alchimistes ont l"'ouvé, e
quo nos physici ilS prouvenltous les JourS ét è
que nous ne voulons pas admellre.

one, si la foree ost. une, DOUS pouvons lu
condenser il l'aidG de la matière.

Si cella matièr est une, nous pouvons, nid'
pal' la fOrce, la faire passer par ses difTé.'enl
modes, lu fairo ViVI'C, (,\'oluer, à l'égal des végé­
tl.lU.· et des animnux,

Et je viens de vous ùonner avec ces dernières
paroles le grand arcane de la Science: l'Analo­
gie,

11 esl vrai, sans mensonge, certain el lrès
vél'ilable, ïue cc qui est. en haut est comme 0
qui est. cn )a5, e qui est en bas comme ce qui.
est en haut, pour accomplir le miracle de l'u­
nité.

(Table d Hermès),

Mais je no veu." pas insister sur de lrop pro­
fondes thôol'ies; el, me rangeant POtu' un ins­
tant du côté ùu rnutêl'ialisme, je dirai qu'un
seul rail vaut mieux que cent hypothèses,

- A-L-onfail d l'or?
- Oui! ct. je "ous donnerai le mO)fCn Iacile

d'en. faire, rassur z-vous vite, pas beaucoup 1
Ti ITereau, dont je '·ous parlais tout il 1heure,

a réalisé la production de l'or artificiel.
Voici son procédé:
A)'ant duns d l'acide azolique pur, dissout.

de l'3l'genl et 0.""0 'é le lout au violent. soleil du
texique où il élait alors) il vit se déposer, au

sein de ]n liqueur, onc poudre noire insolubl
dans les acides IOl,ts,soluole seulement dans l'cau
régale ot. donnant il l'analyse toutes les réac­
tions de l'al',

C'était bien, en oITet, de l'or précipité.
Quand TiŒereau présenla à qui de droit. le
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résuHatde ses recherches, il lui fut répondu
œci: . ,

« Qua-nd vous cn QUI'OZ [aiL un kilogramme,
vous iendrez nous Lrouvel'. »

nfi de l'or arLificiol par d'antres procédés
encore, il prouva synlhéllquem~nt dans de 'vul­
gaires .pots de fleurs, J.'6voluLlOn dM placers
a'or,

Cela n'a point. suni. To~lcS s~s, «::<pér!e~ces
50nl. tombées, pardon, onl clé preCIpitees a lou­
bli d' ù elle sortiront, soyez-en sûrs, vivaces
ellorl,es. Rielt Tl,! se po.rd.' ,

Mais je vous al pl'oml un moyen de faIre de
l'or, le voici :

Faites dissoudre séparément. dans de 1 eau
distillée du suHaLe de CCl' ct. du chlorhydrat.e
d'ammoniaque.

Mélangeons ces dissolutions dans une cuvetle
p.ho..logr~phique eL ajoutons avec précaulion de
l'ammomaque .

Jl se {orme à la surface du liquide une pelli­
cule irisée à rcfiels mélalliques forl jolis qui
n'e l. auLre' qu'un miroir ~'Ol'. ..,.

RecueiUons cetlo pellicule et. apres 1aVOIr
lavée à l'éLher, dis olvan -la dans du meteure;
nous aurons un am,alfjame ~'or, facile~enLdisso­
ciable par les procedes ordmalres. 1electrolysc
en particulier.

Celle expérience, nous l'avons fait.e cent. fois.
d'aut.r s quo nous l'ont. rail~, il est. donc impos­
sible de nier ln tranSmu.tatlOn.

J'abuse devotre Lemps, mesdames, messieurs,
età'e vais abr'g l'.

u'cst-ceque la p.ierre philosophale?
ne poudre rou c qui, projetée dans un mé­

tal en fusion, op 'l'e sa ll'ansformaLion en un
méLaI supél'ieuI', Ill'g; nt ou or,

Causons d'analogIe.
Le fail st. le même dans toute fermentation.

Là, sous l'influcnco d'une matière étrangèr'c,
d'uu délerminl).lif, eût dit Louis Lucas, nous
voyons une masse 0l'l;aniquc se lransfol'mel'.

Ccla ayant lieu dans le monde organique doit
avoir lieu daDs le monde ITlinéral, et qUIconque
en nierait Ja po sibilil' serail immédialement
renvoyé à ln genèse d alp'èlre sous le nom
d'un ferment: lc bacille oilriIiant.

La pierre philosophaI n'est autre chose qu'un
ferm nl minéral, far ont si "ous me permeLLez
l'cxpre si n, levcr un pMe métallique.

Pou.rquoi les alchimistes ooL-ils caché sous
des phrases ambiguès la composition de celle
pierre?

L s alchimisl n'ont pas caché plus la com­
posilion de la pi ne quc M. Berthelot. n'cût
caché la composition de la saccharine sous le
nom· ~aroque peut-lilr , d'acide auhydrortbo­
sulfamide benzoïque ou la formule:

Los alchimistes s'ntircssaient aux savanls do
leUl' ol'dro, lCUI'S 6cI'its Sônl cl.airs, seulement H
faulsavoil' lire, et ['on no nous apprend plus à
lire au gl'and livre de la vie,

Vous parler du soufre, du mercure eL do sel
D'a rien de plus extraordinaire que de vous par­
ler du benzyle, du c~'ano~ neou de l'ammonium,

La guerre fut décla~\~ à cause des Lerm
terre, eau, air, feu, il CtH fallu dire, pour être
sur le cbe~in de la vérité: sollde~ liquide
gazeux. radlaDl.

Quand donc cesserons-oous ces guerres de
mols!

Mais terminons.
Une dernière obj cLion, la principale.
La pierre phil sophote a-t-elle exisL' ?

oLl'e maître, M. [( docl ur Papus, l'a sura­
bondammenl prou v', el je l'enverrai les pel'son­
nes désireuses d'~L..c c Ilvnincucs, il l'ouvl'oO'c
qu'il HL paraîLl'c, illLiLu1' : De la pierre plâloso­
pltaLe ,. preuces irréfuta,bLes de son existence.

Il ne me reste, mesdames, messielll'sr qu'à
vous remercieI" de volr bonne aUention, A
remercier M. le docteur Papu du moment qu'il
m'accorda pendant. leqnel j'ai dù vous enou cr
lrès fort, et. il rem l'cier 1 5 P rsonn 5 qui \' ll­
draient bien apporLer 1 llrs lumi' re!i pour nous
guider Sllr ce grand chomin. d l aI'l spag)'l'ique
encombré de ruines aujourd'hui.

QUINTon

n entendiL aussi au cours du Congr'ès
iM, G. OllLA.NN'B, dir ctellr de la Revue sciell­

tifique et morale d" pi,.ÜuaLisme. qui pOI'ia nu
nom des spirites, DAcH, G. TÉlllW, l'édacteur' n
chef de Hiram, revllO d" Ludes S) mboli(]llOS
e1. inhiaLiqnes, cl qui pt'ésidll le COll vent maçon­
nique.

Avant de clMul'or le COlltl"['CS, il fut décidé la
const.ilution d'un comilo international cl adi u
spiritualiste.

Il a élé composé cornme uil:

1M. fl\1.
Beaudelot Ouùour
Blanchard 'lm .amillc Flammario
B sc Alb rI. Jounet
Clracornac L 'mnric
Chaigncau Camillo ommandanL ianLin
Commandant Darg t Papus
Dace Phan go
Gabriel Delanncs ynésius
Léon Denis Téd l'

Durville Voux
IVlffia d'Orino
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Le Trésorier: P. CII.\COnl'\Ac.

Mmo la. Comtesse de Béarn à Paris , .
Schipousl'Y à Paris .

. Un 'piri unti Le Angevin .. , '
1\1 1. Kurlk à Pari .
Mm la omles e EiUel-"Y. ill à Paris ..

la Comtesse deDrey, 85, rue Michcl-
oge .

I\IM. d'Echcrannes, rue de Harlay 2 .•...
M'" de Poncey à Paris " , .

. Billebaut, 4 rue de Rocroy .
1\1 f. 1 . Ralineau, iO rue Beaulreillis .

Delapchier, 1~5, bou!. Sainl-~r-

lnai n ........•....•.........
1\110

" asseux ..•......................
uve 1\1. BerLl'and à Nice .

E. 'œggeralh ..•....... " .
1M. n. PrUlller, 98, av, Ledru-Rollin

P . 'an ., .

LesCbi;:r~i~~l.c.l~i~~~ ~!~~~~~~r~~~~~ ~:
Frnu Eleonore Reichl .
MM. ' ou l'nier .

Toul'des à Vctneuil (Eure) .
de Vcsme , .

Mm.,. Bapeaume .
1\lolltu.. " .•.. , .•..........•....•

1 L Ilcl'bnudi r .
torcUi, 1 ruc Saint-1erri .

lc Comte l\blinsky, 23, a•. du Bois
de Boul S'IlO .••••••......•.• ,

Mm d BischoIT, 37, rue Denferl-Roche-
l·oau, ..•...........•..•... , .

ronne, 13, Uue de Passy .

Deuxième liste des Souscripteurs

Comles <le la Chapelle.
M. l' 011 l'nier.
1\1;,\'l. loué a Troyes .

1 comle d'Hnrramlmre.
Mma Marc Lenoble.
M. o.lot.
Mme Benoit.
M. oquet.
M01~i Humbert.

Brid u,
urnas.

1\1. DumollLiel'.
MlllO Labrosse.
MM. 1 inçon.

Blois Ile.
1"''' laiseJle.

. lM. Drumand.
a. r.

Lagoel1e.
]TI. ll1ard.

r,lî\t. de \Varenn.
Pah nwitch.
Abuc.
J\buc.

5
5

10
5

10

10
10

;)

5
5
1
2
3

10
10
10
[JO

iO
20

5
10
10
10

5
2
3
5

20
5

Fr.
25

100
10
iO
tO
10

5
5

10
5
5

10
iD
10
5

10
10
10
iO

5
5

10
5

20
5
5
5

LE VOILE D'ISISIls

Première liste des souscripteurs

Congrès Spiritualiste
DE '1908

if. Jou net il Paris .
'Mmo Campi 11 il Paris•..•...........••
M. L rfil Arras , '" "
Mm... De laline à Peu·is ..............•.

TI' • il Paris .............••.....
Mercier à Paris .

Ml'lL Cou lllricr à Paris .
J.-B. Dumas à Paris .

MmeS Luce il Pari . .
01let il Pari .

Mllu 0' ne7.an il Pal·is ; .
M. J. Duboul'g à Bool gne-sQl'-Seine .

Liehn'nann à Paris .
IJlJu 10 docleur J. Liehrmann à Paris .

l'lM. Dallail à Charenlon. , .
Snllzmann il Patis .
L . ~ p . •C)'mlu'lc a arls .

ui le il Pads ....•...............
Dosc b. Paris '" .

1\1m. harles Mai~ien à Biarritz .
1\111 •• Tl'În hant il Paris

1'.-1\1. Clandiu à P;r:i~:::::::::::::
M. 10 do tC.IlI· Vergnes il Agen .
MUI.' PaolUCCI à Br scia (Italie) .

r ss L àPads .
Mr,t. Lago 1 il Pari . .

nly il Pads .
I3rUllkmnoll à ParbMme Didi l' à Pal'is .

MM. rVIonu il Arg'cnL ~;ii""" :::::::: :::
Mllill(lL il Plll·is , .

Milo 1 udlllY b. Par,is .. " .
M. 1 il cLelll: H. Th l'ion ft Hannonville-

:'iolts-Ies- ôle (Meuse) .
Mm!), r oig ~ Pal,is .. ; .

M
Çal J?lU à Paris " .

. ' Tllffilnolli à ParisMil.' Anccûux à PUI'is. , .

L v'que à Pal,is .. ·.·. ~'.'.'.'.'.'.','.::::::
Mme LIli. Rey à Paf·is .

PI'oLuis ùPal'Îs ..Mm" 06nll' à Caen , .
MM. al~s il La R cjlïl~""""""'"

J. ouveL à ParÎS .

1 1. 1 8nl'on d' dcmp'd'c~'~. s~i~;·~~Y:::
1 0 cLeur BCl'll'and Lauze à Alais ..

Mm. J.; Oeauehamp il Méharicourt .
MM. . PorLère à Pari::.

OUZen l il T ulou~~···············
t'rcllwil7. il. Rueil .

hl. l lm" amOl il 161~~;i~~~'rt..•......
1\11'· Caron à léharicourt. . .
t mc Doriclllol à. Paris .. . - .

M, Ouranceau à. nO'~~~""""" .
1\10'" A. 6dai

tT
e 0 .••..••....••.

11i\t. Jounet à Pa~is·. ~ :. ::: : .
OUll,3, rue Duga '-T~~i~J' P~~i~::
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MM. le commandant Mantin.
Goiran.
Jaaro1­
Sentenac.
Blanchard.

MlIl& Galopin.
Lauvergnat.

MM. Pegard..
HonI.
Bon.
Merle.
Couturier.
Lavergnes.
d'Anezan.
Collet..
Jacquemin.
Dorée.
Pain.

M"'o Danghest.
MM. Ca,ron.

Marchandeau.
MaO'nel.

Mme FriEyc.
ML Frihye.

SibrakoIT.
Mensuy.
Polié.
ûLivié.
Dilion.
Castel.
Tisserand.
de Voige.
de 1ouraview.
Mouqucl.

SOUSCRIPTION

Compte rendu du Congrès

Le Comité d'organisation a décidé de
faire imprimer le compte rendu dé­
taillé de toutes les séances. Ce volume
comportera environ 200 pages de texte
et la photographie de principaux oc­
cultistes.

LE PRIX DE L'OUVRAGE RST DE 5 FRANCS

payable à la réception.
Tous les souscl'Ïpteurs ayant versé la

somme de 15 franes le recevront gra­
tuitement.

Env yez les souscriptions, de suite,
aux bUl'eaux de la Revue.

•

Hg

L'AIR DE L'ATMOSPIiÈgE
(Chimie occulte)

Tout ce qu il contient

L'air n'est pas sC':ulement ce que
croient nos modernes chimi tes, sa com­
position est totalement inconnue à
l'heure actuelle, el le pauvre Lavoisier,
sans doute, dau un monde meiUeur,
doit bien d plorel' aujourd hui les er­
reurs qu il a commises étant un simple
terrien, comme il y en a. tant 1

'ail' almo phérique contient beau­
coup, énormément plus de choses qu'on
le croit aujourd'hui, où l'on commence
à découvrit' en pat-tie ce qu il contient
de visible; mais le meilleur de 1 air est
urtont conlenu dans c • q 'il emporte

d invisible à no sen grossier c" que
les sensiliC soupçonnent el voient en
partie.

Durant le jour, 1ait' atmosph rique esl
chaJ'o-é de magnéLi me positif (lumière
sola.ire) ct la nuit dc illngnétî me néga­
ur (lumière lllnaire). qu'il puise à l'aide
de l'aimantation univel'selle qui existe
sur notl'e glohe.

Voilà pour le 11hysique, plu suhtil
que le physique matériel (eau, gaz di­
vers).

Ge même air, en ITet, est encore
chal'gé de bien d'autre chose., d beau­
coup d'éléments qu nou .. ll os énu­
In' l'cr, au risque d élre traité encore un
fois de plu de fOll (nous y sommes tout
à fail habitué). Ce tu me air, di fi -nou
dans sa partie psychique (c~r la terl'e a
son âme) e t cbarg' de bonne el de mau­
vaises inlluences de pensées et de idées
de la mulLitude d ce qui vil sur te plan
visible t invisible de la terre et eu cons­
titue les Crees p ychiqQe c t-à-dire,
les forces 'ubtile d la Natul' forces i
subtiles mëme, qu'elle échaprent à la·
nal)' e du chimisl .

Corom nt pourrait-il, eneUi l, analyscl'
des forces, pOUL' ain i dire, piritu He
mais qui sont cependanlterl'ibLe , puis­
que ce ont ces forces Jui agissent 'i
fortement SUI' les haut sensitif: et dé{ ['­
minent chez ewc, ce qu on dénomme
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1 l1::rsléri , à 1 épilepsie, il la folie, à la
mort.

Et poul'quoi tous ces mal beur , toul
ee défaites? al'ce qu il n 1eut capt ['
dan Lail' alma ph 'riq qu des suc
analogues à 1 état d avancement de so IL

âme, pal'c.c qll il ne , ail pas respirer l s
flnide· forl. et nourricier, qui du l'este
ll'ou'\lcnl dan 1 scouehe de plu en plu
éle ée de 1 ait h r dan 1 squ Ile IDc;m
ne peu enl tt indre 1 individus P l

. volu' s c· t Ul un fail di ne d'être eon -
laté.

L homme fort lai (lI' 5 valué) et qui
pour cela ait re pit'er ni dans rail'
atmo pl1'riqu , dans 1 cliches sup~-

deure de 1aill1er prin ipal ment, le
fluiùes vivifiants, nulrilif, les germes

e courage, cl force, de "i ; aussi 0
craint·iL pas 1 danger, J maladies, le
fl'ayeuI's ; il suil maîtl'i 'Cl' s impl' -
ion l'n's ml 1er et réuni!' ses forces, en
'mprunlel' a 1 air ambianl pOUl' les diri­

gel' vers un hut d' sir v 1'5 un objcctif
ulile.

ou ne p uivron p pLus longue-
menl c 'tud pal' u il nous fau-

rail "n lrel' 'aul dan la agi
que TI U' n ouvon t ne vorrlons
f ire ici, mai' à cu.' lui compl'endl' nt
bien e qui pl' ~c :'de n u il' n : POUI'­

. niv z tl élude seul n \'otre eSI l'il
médilalif ct y us entrev rr z de vastc
horizons « qui dépass l'ont de beaucoup
ceux dc la ci ncc omci IIC» comme
nous l'a' ons dît ct rép l' bi fl des ri,

Quant il U.' plus n mbl'cux., qui nn
omprenol' 11 l pa bien e qui prée' d

n fi 1 Il' di.. n : « Li -ez el l' li ez, r "-
" 'hi- z, d - fi sure fi n>nt d ns

y lre e prit al' lesquelle p "n "trera la
lumière de l 'ut ndemont! ... C'e t SUI'­

tout pal' la v ix du sil nee qu n
apprend les 110. admirables choses.

EHNE T BOSC

.-\ L FL nl l RT

Preuv s e Bases e
l' _s rologie Sien Jfique

~ l' é'n '"0 • In· ca.rl', r l'IX. _ • , , .. ,.... , • 3 li',

POUl' {_::ll'nitre ru'ocbaincmcnt

120

(dans un cercle re ll'einl) : OR.A..PIIO-
i3Œ .•••

Eh bien 1 l' il' almo 'phériqne, cet im­
mense et col 5 al ré l'V il' e t rempli
d'une rande luantilé d' nel'~ie, dan'
lequel uivanl 1 tat de n avancemen
(de son 'voluti n) l'homme peut eapl l'

toute sOI'tes de forces pui nnce,
qui lui s nl util s, nécc air s, indisp n-
ables pour accomplir cs de cins.

Et l'homme honnête, probc al l'ui te
peut caplet' d~ n ce r S l'voir dc quoi
aider, ccon r el fa rtilJl' même p
hiqucmen d'c bord, pui pl)' iquemenl,
on sembla l .
El comm l p ut-il aU indl'e ce bul '1

Par la r pirali n qui amène dans on
corps la di::. olnlion, di 'ociation de l'ail'
atmosph riq le ct de se agI' ~gat,

Donc, i 1homme s il hien respirer,
connall des m des parti ulicrs de l'espi.
ration, il Eal'vient à dé" lopper en lui,
non ulemenl la force h ique, mai
encore et sm'toul une f reIn l'ale lell ,
qu il pourra p ur ain i ire tout bra-
ver et qu il p m'L'a tout mplil' parc
qu'il aura u par une r l i,rali n (co m'

lexe) d velapper 1 én rgie dune 1 ui '­
. ante v lonl' ""

C est en ce i que résid la pui ance cl
l'hypnoli eUI', n magnéLi eur, du th L
z'apeule!

01' que Ile peut-on faire avcc uue vo­
l nté éneL'giquc. on peul l ut 1."

On d mine la craint , la P UI', le dan-
0' L', on peut a 'omplir que 1 vul-
gaire cl' no m d llfira les,

Con idér'z) effet d 1 ;moti n chez
1 indivi u 'Hfér mm nllrempd . ch z
1 homme de papi r mâ.ché, de al't n­
pàle, ch z 1 h.onune de fel' d aci l'

trempé,
Quell pui 'nc, qu.1l r J' e po èd

ce dernier, cel homme de ang-froid 'l
de eOUl'age, il cole du lim l'é, du limiù ,
du poltr n du ll'embleUl'; e derniel' s'al:'
f?le, n, sachant pas d n in l' s impr "
'lons, Il e 1 n pLèlem III il 1 ur mer i
incapaLle e par r aux danger el cl '. .
1 r- t il pl' uve 1 lrouh '5 1 plu ara-

'1 b. 1 pa e 1 al' taule 5 r'l malai
pour aboutil' ulin à la fleura lhénie à,
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lrois symb les catholiques (symbole des
AI ôtre yrobole de Nicée, symbole de
saint lhanas) et tels qu'ils sonl défi­
ni littéralement, soit par les canons
dogmaliqu de nos dix-huit conciles

.cuménique loil par les décrelsinfailli­
ble des sou crains pontifes, parlant ex
Péricalhedra. » •

IalheUl'cu ement il ne fut pas donné
uiLe à celle l ntalive d émancipation,

qu d'aurre membres éminents du
clc~g' voulnr nl faire revivJ"e en 1898
mal ur un l rI'ain plu~ scientifique,
c' L-à-dire plu étroit; le chanoine
Br Ue Igr Battaudiel\ . f!rr Elie Méric
et Gast n iéry avec son Echo du Mer­
pei,ueu." fm"ent les pl'Offioteurs de ce
ID u\'em nt.

ès 1 89 le magnétiseur H. Dunrille
( vail ol'(J"nnisé une clinique pour le trai­
l al nt d s maladi ; les patients y
'taient ign .s par de nombreux prati-
in: 1 s docteUl's Reignier, , igourollx

40veau d C urmelles, Daniaud et
HI. Dur iIl 1 Cazali 1 Conard.

Le JouI'nal du 1J1agnétisme fondé en
181.5 par le bUl'OD du Potet, et dirigé
ùepui n 21° volume jusqu à mainte­
nont pur' H. DUI'ville, était el est encore
l'ol'gane de la SocÙUd magnétique de
France. 11 ins~re enll' antres les comp­
tes rcndus de cours que M. DUl'ville
donne Lous le hivers, sur la lhéori.e ct
la pmLiquc du magnélisme et du mas­
sage.

An m is d' labre 1889 eut lieu un
Corurrès rnagneliqlle internatiOnal pré­
sidé pfll' le coml de Constantin; les vi­
ce-pi' sid(mls "laient les docteurs Gé­
ral'd, QV au ( 1 Courmelles), Baraduc
Huguel de Vars el ~'1. Félix. Fabart. Le
pl' sident d'honneur était le vénérable

r Pu 1 lui mourut quelque temps
apI' _. n r mal'qua surtout les tra­
vail.' cl , l'abbé de Meissas, de '1. Bu sur
la Ih 'ot'ie dynamique du magnéti me,
ceux d's quall' vjcc-présidellts, ceux
cl M J. urvill et Donato; un travail
lr\ int 'l' 'anl de 1\1, Guvomal du Pé­
l'al SUI' l' ntraincment dans la méthode.
Pal'mi 1 s a sislants, f. Ragazzi, de la
Hay ahiu de ChampYille. Lucien

fauchel Roœ~cl, 0 wald il'th, elc.

Ooups dJ œil rétrospectifs
( uite)

oici qu 1 était le bu t de ce groupe
ind pendant d'Eludes E otériques, dont
les cadre adai laient si ingénieuse­
ment à tout le mentalités, ct qu'il est
re"r Hable de voir en onlmeîL depuis
de si 100gues années.

«PIac s us la directi fi du comil' e
1ln iliation , il est absolument indépen­
dant de t ule 'cole cl les doclrin s
6sotériqu et e,'ot riques sur la Kah­
baIe la Théosophie, le piriti me) la
Franc- 1açonnel'ie seront étudiées sous
la seule l' pon ahilité des orateurs.

« oi.ci le but que se propose ce
groupe:

« ID Faire connaHl'e aulant que pos­
sibl le principales donnée de la
science occu1Le dans loules ss bran­
ches j

«~o Formel' cl melnbres in Ll'uits
pour Loute les a i 'té s'occupnnt d c­
culli me (Rose-Cl'oi.'~ Mal'linisles, F,'.
M.', Théosophes, le.).

« 3D FOI'mer des C01~ferencie1's dan'
toutes les branches de l' ccultisme ;

4° Eludi {' les phénomènes du spil'i­
lisme, du 1agnélisme el de la Magie,
théoriquement el Ill'aliguement. )

Le 1Cr m:-ll'S 1889 fut organisée la bi­
bliothèque r' ulanLe de la branche Her~

mè~ de la 0 'iélé 1'héosophique (ou,.
T.) j celte hl'anche tenait Lous les moil'
une séance gén'rale' elle était dÜjcr'c
par l'lhur Arnould, Louis Bramard l~t

Papus qni venait de reecvoil' de l' nion
françai cl la Jeunesse une m .daille d
hronze (18 ::) eL une mé aill d argent
(nov mbre 1889),

C' t n <1 cembrc 1889 que l'ahhé
Roca, 0101'5 l'éda t ur en chef de 1Etoil "
adr sa an ape une cl ~claralion el le
pr?j t d~ f ndati n d une grande revu
qUi lllil'C'uL u pour litre: Le Christia­
nisme ésotérique.

cc L r "dacteurs de ceUe revue écl'i­
"ail ( ayanl chanoine pl'êlres ~t laï­
qnes, pl' ~ eraient inl 'gralcm nt 1 s
principes d la foi orthodoxe, t 1 qu ils
sont formulé ,exolérifIliement, dans nos
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Le Congrès, commencé le 21 septembre,
se termina le dimanche 2?, par un ban­
quet d'une quarantaine de convives où
plusieurs orateurs, entre aub'cs rabbé de
Meissa , M. Bué Georges onlorgueil,
prononcèrent d'excellentesparole . Da
une allocution pleine d'eSpl'it et de COI'­
dialité, M, Emile Gaulier, du Figaro, a
retracé la tâche des jonrnalisles moder­
nes, toujour il 1affût de faits intéressant
)e public et a remercié les magnétiseurs
de Leur avoir fourni une aus i belle oc­
casion de prendre la plume,

Av c l'année r889, un magnétiseur
initié à la Franc-Maçonnerie wald

irlh t commençait une entreprise im­
porlante: celle de faire revivre 1ésoté­
risme oublié des symboles mis devant
les yeu.x des E.', de la V,,, C'est dans
les log s de 1ob dience du GI'and-Orienl
qu il e 'erça d'abord son aClivité ; la logo
la Bienfaisance, de Chàlon -SUI'· farne,
se distingua surtout à celte époque.

A Paris, c'csl au sein de la Grande
Loge sXmbolique écossaise en particuli l'
parmi lcs membres de la R.'. L.', Tra­
pail el l'rais Amisfidèles que vVirth re­
cruta des élèves. En décembre de celle
même année 18 9 il fi ndait un Groupe
maçonnique dEtudes initiatiques, dans
les conférence duqu 1 il préparait les
livres cl instruction réservés auxF,' .l\L·,
qu'il a publiés dans ces dCl'uièl'es an­
nées,

En mars 1890, irLh organisa des
« tenues blanch s » mensuelles dan le
local de la rue Payenne, pOUl' présent l',
en quelque sorle, la conclusion des dis­
cussions auxqu LIes sc livrent les Maçons
dans leurs tenues privées, .

Depuis, d'autres t nlatiYcs onl étf> fai­
tes par dilTérenls occul listes, dans le rite
de Misraïm, au Grano-Orient, tl l'Ecos­
sisme : elle ont démontré surahondam­
ment que la masse des taç.·. n' st
'tu un in li'ument politiqu , el que les
ral'es d'entre eux qui s'intéressent au
s)'mbolisme savent bien le tl'ouver sans
que l'on perde du temps et de 1 al".... nt
dans des formalités el des di eussion
ans fin.

(A sUi"re) SÉDIR

Le Grand Œuvre
(Suite)

Principes préparatifs) ou Clefs de l'Œuvre

Notre intention n'est pas d'entrer
dans des délails capables de parLer
quelques lecteurs à faire des cssais à
brCller du charbon; notre but esl de les
initier aux allusions curieuses que ren­
ferment la science bel'mélique el de les
ID Ure à même de comprendre Homèl'e,
les poèmes anciens et ma.me la Bible,
ain i que les mysl' l'es de 1ancien grade
du maître.

L'opération alchimique se divise en
quatre part ies :

La premi re e t la solution (liquéfac­
tion) de la mali ('e en eau mercurielle
par la semence de la terre. La génération
commenc pal' la conjonclion du mâle

l de la. femelle cl le mélange de leurs
scmences. La puh'éfaction succède.

La deuxi me est la prépara'on du
mercure cl s philosophes qui volatilise et
spel'matise les corp ) en chassant 1hu­
mid.ilé sup -rfiue l en coagulant la ma­
tière ous forme tic terre visqueu e et
métallique. Si on voulait employer le lan­
g-age hermétique qui devient alors allu­
sif au récil de la création du Monde par
Moï lequ 1 se trouve expliqué dune
manière sali rai ante par • opération de
1œuvre, on dirait:

« Dans cclle seconde digestion, l'es­
prit de Di u est porté sur les eaux ~ la
lune elle leilr par issenl,les él ments
r sortent du chaos pour conslituer un
n uyeau monde, un nouv au ciel et une
tel'L'e nouvelle. Les petits cOI'beau,- chan­
genl de plumes et deviennent de colom­
b s, l'aigl et le lion se r uni sent par
un lien indissoluble. Celle régén ration
sc fait par l'esprit igné qui descend sous
la fOI'nlC d'cau pOUl' lavel' la matière de
son I échê riginel et porler la emence
aurinque, car l'cau des philoso hes e t
un feu. »

La troisième partie est la corruption
qui sépare les substances, les rectifie et
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st la pulvérisation par le feu, la rédue­
tiondu corps en chaux,ccndre, tel're,elc"

te., c est la mort du illixt . La philoso~

pbique l Ulle e. 'Lraction de la snh ­
tance' de l'eau,. du sel, de Phuile de
l'esprit et du reste terreux; c'est un
chanl'>'emcnt d'accidents, uue aIL l'ation
de la quantité, une corruption de ce te
ubstance mais de manière que toules
es chos 5 pui sent se réunir pour pro­

duire un corps plus parfail. La calcina­
lion vulgaire se fail par l'a Lion du feu
omrnun ou des rayon concentré du

soleil' !n philosophique a l'eau pour
agent, d'où l'axiome: le chimisles brQ­
lent avec Le f u, les _ hilosophe avec
l eau.

n faul n conclure que la chimie 1-
gaire diffère de la chimie hermétique
comme le feu diffère de l'eau.

Solution. - (Ile est dans la chimi
l'dinair une atténuation ou liquéfac ion

de la malière sous forme d eau, cl h île,
<l'espl'il il d humeur; dans la chimie
tran cendanle n philos phique elle st
une l' "du tion du corjJs n a pl' ière
malière, nne désunion nalureile des par­
ties, du composé el une coagulation ties
par lies . piriluelle . c' st pOUl'quoi les
phil ophesl npp lIenl luliondu COI'pS

l une congélation de l'esprit. on ·{fel est
d aquificl', dis oudre, ouvril', réincl'uder,
décuil'c, évacuer les substances de lcurs
Lerr slr ités, de décorpol'ifier le mixte
pour 1 l'èduÎI'c cn perme.

Putréfaction. - Elle est, en quel­
que sOl'le, la clef de tOlll~s les opél'alions
quoiqu'Ile ne soil pas la première. Elle
e t l'oulil qui ['Ompl le liens d 5 par­
tic, lie décou, l'e l'inl' rieur du m~'le,

'Ile l'end, disent l s sages, l'occulte ma­
ni~ sle. hlle est le principe du change­
ment d [orros la mOl·t des a.cciden­
telle ; 1 premier pas vel'S 1 génération,
le c mmencemcnL et le terme de la vie,
le mil ieu entrc le non·~ll·e el l'êLI'e.

L philosophe 'Veut qu'elle e fasse
qnand le corp , dissous pal' une rés lu­
tion oalm'ellc, esL soumis a l action de
la cha leut' pull'édinal . La distillation el
la ublimation 'Vulerail' s ne sonl que l'i­
nitiation de celle de la nature: la pre­
mière st 1 élévation des cho es humide

les réduit. Les eaux ont dO. être séparées
des eaLLX avec poiùs et mesure.

La quatrième e t la 0' fi' ration et la
création du oofre philosophiqu qui
unit el fixe les sub tane ,c'est la cr "a­
tion de la pierre; le myst ;\1'e est achevé.

Le philosophes appellent cne te ces
quatr opérali os: soluLion et liquéfac­
lion, ablution rèducli n, fixation.

Pal' la SOIUtiOll, les c l'pS, di ent-il ,
retournenL en leuI' premiè.['e malière et
e réinerudeIll par la c clion. ,101' le

mariage se faiLen re le mâle ct la femelle
il en Dail le corbeau. La piel'Te se r' sout
ell quatre éléments confondus ensemble,
Je ciel eL la Lel're s'uni nt pour meUre

atu.'ne au monde. L ablution a prend
tl blanchil' le cOI;beau t à faire naître
Jupiler t Battu'ne, cc qui a lieu pilr le
changem nt de corps en esprit.

L mec de la r duclion e L cl j'cndre
an corp son c prit qu la volntilisation
lui avait nlcvé et de le J10urrir' ensuile
d'un lait spjl'itucl, en forme de l'osée,
jusqu ~l ce qu Jupiter nrant ait acqui
une force parfaite.

« ndanl c deux dcenière opé.,u­
lions,dH d Espagnet, le Dragon, d sc ndu
duciel, devienl furieu.· contl'C lui-même,
il dévol'c sa queue et engloutit peu il
peu ju -qu à qu enfin il sc mÔlamOI'­
phase en piene. Tel fut le d,'agun d nt
l arIe IIomèl'e, son l'écil est l'image vér'i­
labl ou le vrai ymbole de cc' d ux
opérali ns. P udant que nou étions
assemblés sous un beau p\alan , di ait
Ulys 'c aux GI'ecs, el 'lue nous étions là
pOUl' fail'c des hécatombesauLll'l.s
d une fontain qui ortail e l arbl'e,
H apparut un pl'odigc merv il! ux· on
horl'ible dl'agon, dont 1 do était lachel\
envoy'. par Jupiter fil ~n1C,SOl'lit du fond
de l'a Illet courut au llalane' au som­
II!et de cel arbre étaient huit p lit

Iseaux .vec leu!' ID l'e qui v ltig ail
autonr d'eux. Le drag n les saisit avec
fUl'eUI' el t;nème la mère 1 Ieurantla pel'te
de lits. ApI' ccU action 1 fi 'Ille

Di~u qui 1avait envoy'" le rendit beau,
bl'lllant et 1 chanO'ea en pielTc à nos
yeu," ~lOllllés ([liade~ A. I. 2, V. '306 et
suiv .)

Calcination, - La calcination vuJO"aire_ b



m' me : Je ne verrai pa la moisson, ni
m me le grain qui lève.

Il, aœ- heure où il n' sp'raitplu il
e consolait, di t: Quand je serai

m rt pour eu,- j'nurai fait pour eœ' ce
qu i épend de moi .

il i le gl'ain ne Lepa, ou si le
sol .il dessèche Ph l'be ou si la grêle cou­
ch le; moi son dan une houe soudaine,
je n en aurai den,

nand il étai cul, si on esprit l'in­
clinait ver la pri l'e, il disait: Qui es­
tu donc, toi que je prie?

Les aull'es homm . te nommaient
l' ! ternel ; et m i, autl'erois, je te nom­
mai mon Père.

Mais si lu es le seul Elernel et si tu es
le ul Père, n'a -tu pas fait le mal
comme le bien?

ar, si lu as faitceu.· quifont le mal,
n' l-ce pas la m me cha e que si tu
a,' i fail le mal t i-m 'me?

f l commen toc u, m i~ ton u-
r ,je disLingu ntre l uvre? Je nis

n' ru -1' de ien l d al.
mmenl ai-j p cha el' le mal qui

était dan mon e ur l faire eroUre le
bien qui élait dan ID n cœur.

ui fi a donné de di cerner en moi
el dans le aulr homm s le bien et le
mal. Le champ ù ~ Il se L'herbe ne
sail pas s'il pOI'l du fl'oment ou de
l'ivl'ai .

D' ù me vient donc Pidée qu'il yale
hi Il et qu'il yale mal, et l'amour' du
hi n t la haine dn mal' et qu Ile ~ l'ce
in lin ID il eroUl' r la juslice ? et
qu lie fore pen 1 mon cœur comme
un urne de mi 'l'icol'de

Eternel, on rapport que tu as dit à
n pères: Il n d autre bien que
moi,

1 l j ai peur ù n es qui sont en
moi; mais il m hl parfùis que
depui l li mme l n c ur ui com-
mence il y a d u. Él rn 1 .

Il ya Celui qui E t ct il y a elui qui
Reyi nt.

Il yale Père qui a l ul cr ~é, mais il
st imparfait en puis ance ou en b nlé

puisqu'il ya du mal dL ns le monde et
dans les cœurs.

El n'y a-t-il pas aussi le fils, celui

aUdstait parce
ait. Se par­

Ut' le aulre

Le Père et le Fils (1)

D 'LAULNAYE.

1. Exll'aH du Cinquième Ellangile. \'olume ell
pl'épuration.

qui tombent ensuile goufle à goutte. La
seconde est l'élé alion d'une mali' re

che qui s'aUache aœ' parois du vais­
eau,

La distillation el la sublimation phi-
lo ophiques partag nl, btilisen , r c-
lifien la matière.

La coagulation l la fixation sonl deu .
S'rands inslrument de la natur l de
l'c rt.

(A sui~l'e)

LE VOILE D'ISIS

Eu ce temp -là, J' us
que personne ne 1 nlen
le d amour deven ien
J vre de cri de haine,

Et es par les de pai' es clameur
de guerre.

ft eux m "me d es di ciples qu il
imait le mieux allend" ienl tOUjOUf',

de lui la gloire de c monde et le bien
de ce monde.

Jésus avait espél'é 1 ngLemps que son
Père changerait tous les c "Ul"S comme il
avait changé son propre c ur.

Puis, il avait esp ~['é que sa paroi
chaog rait du moin 1 cœUl'S dcs

oi 'anle-Dix ct que ceux-ci change­
raient d'autr cami';

De orte qu ,le hommes chel'chanl
Je royaume de ieu el la Ju lice, 1
resle leur serait donné par urcrolt,

faintenant il v yait on œu re: il
n avail rien ait de pr' fond, il n "yail
pu changer v '['ilabl lU nl un seul cœm'.

ft il n e p 'l'il que d ns a mOl't. a
ID rt ne serail-ell a' la ~r nde lumi' r
qui éclaire les eux l ne el'ait-ell pas
le grand ébranlement qui retourne le
c urs?

lai il s'altl'islaiL s disant à lui-
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, '

que nous cl'éons par nos bonnes pensées
et pal' notre amour ùe Iajustice.

Celui quin'a pas fait Isaïe mais qu'Isaïe
a commencé et que je continue de
créer ou de rêver.

Et je ne m'accuse pas, ô PèTe, d'aimer
le Fils par dessus toutes choses. Et toi
aussi, tu aimes peut-~tre le Fils plus que
toi-même. '

Jésus ne disait jamais ces doutes à ses
disciples, se rappelant la pal'ole du pro..,
phète: Ce sont des enfants qu'on ne
fait que de sevrer, qu'on vient d'arra­
cher à la mamelle.

Et il leur parlait toujours du Père,
parce qu'ils pouvaient seulement boire
du lait.' Cal' leur faiblesse n'eût pas sup~
porté les viandes et il ne leUl' disait den

c

de celui que ses pensées les plus secrè-
tes appelaient le Fils. -

Mais, ce joul'~là, quand il rlit seul avec
ses disciples, sa pensée nouvelle fut
comme un vin, nouveau qui fermente et
qui romplles vaisseaux.

De sorte qu'il proposa celte pal'a­
baie: Celui quiest àla porte du Royaume
est semblable à un homme qui honorait
son père, mais qui aimait !:ion Ctls par
dessus toutes choses.

Et quelques-uns lui demandaient :
D'où vie,nt que lu aimeston fils pLus que
ton père. Il répondit: Je sais qui est
mon père.

Et mon père est beau comme unarbl'e
qui a toute sa croissance et qui ne chan­
gera plus,

Mais mon fils est beau comme un
arbre qui grandit et comme un.e pro­
messe qui commence à se réaliser.

EL cet homme dit encore: Mon fils est
moi, plus que je ne le suis moi-même.

Et ils lui dirent: Comment ne serais-lu
pas loi-même? .

Et il lem' répondit: Comment serais­
je moi ..même ? Je suis les ruines de moi­
même.

Ah 1 si vous saviêz combien de mes
murs sont lézardés et quels grands pans
de ma volonté sont tombés sur moi!

Je suis le temple que les années etles
ennemis ,ont ?élruit j et. quand je me
regarde, Je VOIS un amas de décombres.

Mais mon ms est le temple pas encore

achevé, que le temps dl'eSSel'a toujours
plus beau, toujOUl'S plus grand, toujours
plus fort.

Et les disciples lui demandèl'ent de
leut' expliquer cette similitude. Mais il
eut peur de leur faire du mal, et il
refusa.

HAN RYNER
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A. J olmET.- Christianisme ésotérique, l'Etoile
Sainte, les Lys Noirs.

Un vol. in-I2, br, couv, .. " .. ,. 31'['.50

Les grandsquolidiens, Le Miltin., LeJol1.rnal
ont élogieusement signalé l'importante com­
munic::Ltion dc M. ALnEf\T JOUNET au Congl'ès
spit'iluuliste. sur 1 Chl'istia nisme ésotérique.
Et les re'~ues spéciales comme Les Annales
des sciences psychiqlles l'ont également l'cmal'­
quéc,

Ceux. qu'intéL'esscntcetlc docll'ine profonde,
âme occulte de la rel.igion, sc rott'ouveront
dans le Pl'oumiuffi en prose et dans Les poèmes
ésotél'iqucs du voLume rEtoile sainte, les Lys
noirs, q'!i hien di(rérent~ ~e:, 'P0é.sies Ol'~inai­
l'es contlènnent un scns 101habqueet l'évcLent
au.' onnaisscUl's les arcanes de l'hermétisme.

Pur exemple dans le poème l'Action, pages
29 à 31, on tl'OUve Ics trois couleurs du grand
œuVl'C (noir, blanc, rouge) :

Di! corp$ enflés l'cau noire est pleine, ..

Fidèle cL blanche comme un lys
l'âme à loi, Seigneur s'est donnée ...
Elle chaste' amoul" l'a baignée
Dans le sang brûlant de ton fils,

Tout le poème 'tant une révélation de la
régënération hermétiquc, les'occullistcs auront
intérêt à compaL'cl' les Lys noirs âux œuvres
de BœH1UE et à l'étude de PERNÉTY SUl' le sens
alchimique d'Homèl'e,

KitA.NDALLA. - Apaisement, hl'. in-I6.
Prix, .... , ..... , , .. , ... , . , , , . , , , " 0 50
CeU'c trop courte brochure, on, la sent écrite

par une felUlllè, et par uue femme qui a déjà
beaucoup souffert. Les pensées qui la compo­
sent S01~ltouL irnpl'é~néesde la vieillemansué­
tudc oj'Ienlalc, que Ion. ne rcb'ouve p.lus mal­
hCUl'cusement que chez quelques brahmane~

orthodoxes ct chez quelques bikshous fel'vents.
- Un peu tl'Op d'irnpoL'tance accordée auttlen·
tal, UlL peu tl'Op de L'oi dans les doctl'ines hin­
doues, ce sont les seules critiques que je puisse
formuler SUl' ces belles pages, délicates, éveil­
leuses de peuscl's profonds et qui, enfin, justi­
fient pleinement le titre que l'autenr leu:!.' a
donné.
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Cif, n'OntNo. - Le Travail,' ~ la Famille'
- S.imples Conseils. - 3 br. in-16, l'ix::
rCSunls , , , , 0 50

.r me d'Ol'ÎD.o, qui esL une pir'îte c nvain ue
donne dans ces trois peLites plaqucLt 5 d'excel­
lentes et simples idées. C'est la belle doclt'ine
du acriûce qu' lie pl"èch ~ Ilo n recom­
mande la pratique et en déllom (' les avan­
tages maLél'ieLs ct mot'aux, a u.ssi bien pOUl' les
membre. de la grande famill sociale dil'i­
gennts et dil'Ïg~s, paLl' us cL onvl'ier', que
pOUL' les pal'en~L Lies nf'anls. La forme de
ces pages st simple, d'une ;IOquCllC nimablc
et pCl'sunsi ve; il 7st il souhai LeI' qu ces pli.
tes brochw'e SOlent l'épandues à pro(usion
dans les 'c le l dan 1 S CI'cles populaires,
L s ~ mmes s'ent ndent admir,lbl m nl il eLle
pl'opngand ,- t c qui est. encore mieux
elles savent aussi bien pl'èchel' pa~ rex.cml)[e~

SÉDIn.

JAcon, BomllŒ, - De Sip-natura Rer,um,
Pal'IS. Chacornac 190 .Pl'IX, .. ,,:.. 'J (1',50

(De la sîgnatut'e des cno es ou d l' ngen h-e­
ment et de la ùéUniLionde Lous les Rtl'CS.)
G)'à.ce au labeur infaLigable de Sédu:, y ici

le public françltlS à mômo d c nnuitl·c ll:le
œUYl'C ft, tou.L 10 moil~s u~e des pll1siOlpOl'~
tant s du celèhre thcophilosophe aU manù
Jacob Dœhme. n sait il luel pl'i.' l'appt'é­
ciait L.-C, de aint-Mtwtin, le «( Philosophe
Inconnu »), et il constitue en efi'et un 0 u'VI'ug
de tout pl'cmie.. ordre au point du vue de 1'11­
luminism occidental.

ignalara n'e l pa l"c:rposé d'une
« science », mais une con l'étisation d' la
Science infu e ado[ lée sillluitan ~Olent au
mon e minéral et au monde p ychique hu­
mnÙl.

TOlL!. chose, tout être a une origine, un
terme de perfection ct unc sé)'ie de munire ­
tations laquolLe est leur si 'Tnature : cannait)'
cc l['ois choses est l'objet de la cience. al'
voi i comment, dans cc Iivr, t présentée
c t1 synthèse: Dieu n soi ost l'Incompré­
hensible, l'A.bime, le Rien éLel'neL (Rieu en­
tendu à l'oppo, ; :le quelque ho 'o.) Ce Hien
est la cOllception la plus haute à laquelle on
puisse aboutir ; car i Dieu 'lait quel((ue
.chose, eUe dev['ait forcément s s qualilés ft
une autre chose, dépondrait d'clle CL ne sc-
l'ait pas D.ieu, sour n~gu, " ,

En cc RlCn sOtu'd un deSll' de Loule etOl'TIlLe ;
l'Absolu désit'e se contempler lui-même pal'
lui-même: c' st l'organisation n Trinité cl
le résultat de cette contemplation est la sa­
gesse. L'tlctiviLë di'line agit pel'pétueUCUlcnL
<tans cette sagesse: c'est la .atm' Es cnce'
elle est éternelle et le moùèle de la nalul'6
tompor~Ue. elle adion pl'imit.i\'c Sur la sa­
ges e s' père selon snpt mod" gén 'l'aux
gue notre auteur illuminé applle les sep!.
lOt'mes de la. atUl'e. EUes ont Ja L)rp05 pri­
mitifs de toute diffô('encialion. Chaque ll'C

e t. ;1onc po~'Leut' d'une pl'opriéLé plus parti­
cuhel' , q,uOlq,UC 1 5 5 pt d fi urent Il lui il
cl. s dC{;'l'es d ""el' . Celte propriété particu­
hère tOlnt le corps xtédeur selon son 5sence
pl'opre : c' st la siO'nalm' ,

Comme toul i\ll- pl'oeède de Dien n lui
a~lssi lout doit êh' l'éintégl'é suivant ~n pt'O­
c '5 l, même po~r Lou t êt.l'e l'éint .gl~ation dé­
p ndant tout f015 cl la y lonlé particulière
de ce fil me être, P l'vcl'Lic Lors de s n entré
dnns là oaLul' tcmpol'el! '. Cette l' 'inlégr.'ation
es~ la liT'. ,1 Grand Œupre, soitalchimiqu ,
SOlt ps 'chleru " elc .. devant s'accomplit, scion
1 mod '.Ie (lu Gl'and Œun'c divin J"alisé en
J'su' '. PO~ll' 1 D10ntlc, la RéinL'gl'3lion s'àe­
e mphl'n a la fin des temps et cQnslitu ra 1
GI:and ~UYI'(l Cosmique:

r Il est la 5 -nUlès plemlid du io-na­
lura. li marquons le singuliel' l':lpp..oche~ent
d c LL doctL'ine àVec c'IL de Jn lulbbalo t
aussi. av c d tl'ès all<.'iennes docldnes ori~n­
Laies,

Cet ollVl'üge d'une l'al' prorondeul', peut­
êll'e sp :cialcmenL l'e OOU1l3Ud' au,' iniLié
l' i tude astrol giqu dans a p:ll,tie signatul' :
COlT spou uncc des signes et adaptation de
t~l'ces astral l'élud . alch_!~1iquo ct c ltem~'s.
llqu 50 h'ou\'cront smguli l'ement ~;cond· s
si l'on" ut bien Il 'nélrel' le langa~e purticu­
li. l' .d 1 œhm pOUl' la <: f!lpl'éhcnSI n duquel
S du' a heau oup tl'aValItc.

Cc n' st pas une tâch p u aride, eu erret,
que ln. tl'Uduction d,'un ouvrag de ce g m'e si
l'ou veuL bi 1\ Sc rappeler que 1 l{fnaluraRe­
rum fnl écrit au am m nccm D.t du xvue si L
cl. (l€hI), e qu' n plus des difficultés qu
pt'ésenlc Ulle ll"adu 'lion du vieil allemand n
français mo lCI'1l • l'aut Ul' avai eu peine il
Ll'aitcr de leI sujcls il ause de l'insullisauc
mêm d sn lanoou naLalc . d'où. un vocahu­
laÎl' parti uliel' d nt le !.l'adu tion a eu soin
de nons expliqu l' la t l'minologie Ida fin de
l'OUVl'ag • L 's redites f"I'équeuL s, familièl'CS
ù l'auLclU" lui existent UCOl'e dnns 1 s tex­
tes allemands étaient un obsb\ le de plus il
la compt'ébcn ion, cet obstacle st supprimé
dan ln pré 'cllte édition.

EnOn, un suppl tmcnt comros~ de petiLs
lJ'uités tels que: La 'phèrc Philosophique, Les

cpt Formes de il Ibcl, LIl Table des Prin­
cipes, la llfnnije$laliofi. Dioine, La Correspon­
dance des FDI'mc<: et dfjS ElCmenls, le, com­
plèl nt e YolulDc. Des notes du Ll'aductcul'
pl'es nl nt avec la ll'adi li n ' 'ol 'l'Îque d s
rappl'O UC01cnts inattendus autant. que sugges­
tifs.

L Signala,.a Rerllln ra unlivt'e e ch ­
vet pOUl' tout étudiant occultiste qui veut t.ra­
"niU 1'.

IC'DOCUEM



JULEVNO

COMTE L. DE LARMANDIE

le Spiritisme
SociaJ

FANTüMEDU

Catholique et
Face du Problème

Clergé
En

Le

LlBRAIRlE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCOLTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

rr, Quai Saint-Michel, rI, Paris (lIe)

Par BONSENS
Un vol. in-IS jésus, Prix , , , , , '1 h·. 50

On a oC<'\ucoup écrit déjà sur le spirilism ; el aussi SUl' 1 sociaLi me chrélien.
Cc qui n'a jamais été étuclié, peuL-ètre, c'est la C01'L'êlalion qui peul, qui doit existel' entI'e ces deux

docl,'ines.
C'est dOllc Wl poInt de vue nouveau que nous mOllll'c l'aulem'.
Mais il 'f joint UI1 auu'e poinl de ....ue bi n plus élevé:
CaULOlique sincèl'e, il déplore l indifférence générale en face de la religion. C'est iL celte indiffé­

rence, ou scepticisme, qu'il allribue l'état de lutte entre les clUl;ses de .nolre société.
Il monlre sa ruine inévitable avcc les cr1' menls actuels.
Son salut sera dans le l' tour aQX cl'oyan' 's l'eügi uses qui ramèneront no' autres vieilies croyan­

ces dispal'Ll s hélas! Le patri tisme, le dévollcment ci\'ique, et surtout La fralerLûté.
Bonsons est ingénieLU', il tl'aite III question en ing 'uiem', mais Cil ingénieur chrétien, au point d~

v.ue posilif, le seruYL'ai : La démonstration scientifique remplaçant la foi, et rendant ainsi injus­
tifiable et partant impossibles le matérialisme et l'athéisme.

Montrant le rôle a suré du socialisme chrétien, par le spiritisme el la démonstration, faisant dis­
paraître le collectivisme et les utopies qui 1 suivent, pOLU' arriver à la coopération libre,

C'esl l'alliance réalisée de la science ct de la religion conduisant la société dans l'avenir, à l'w1ité
de croyance', à la paix uni,' l'seUe.

Ce livre intéresse tout 1 monde hacun V lI'OUyeL'a la consoLation que tous cherchent: La certi­
tude de l'Au·delà, sa démonstration irréfutable.

Vient de paraître

Vient de paraitre :

Un livre nouveau et une idée nouvelle

Viellt de Paraître:

Un volume in.- 18 Jesus, par ier vCI'gé. Pl'ix : 2 fI'.
On se l'appelle le gl·and mouvement de cUl'iosité, un peu eai'ayée: produit pal' la publication

occultiste: Un essai de Résw'rection 1)aL' le comte de L~ll'mandie, cUl'iosité Stll'tout excitée par
l'authenticité de la rnacabl'e avenlul'e. Pendant une quinzaine les repoL'ters se succédèL'ent
sans intel'l'uption au domicile de l'auteur, avicles de létails et de l'enseignements. Nous publions
aujourd'hui, du môme éCI'ivain, rAppel du Fanlôlne, sllÎbe de la lCL'L'iblé expérience. n s'ag' t
ici d'une matérialis'ltiou réellement obtenue par les vieux proc ;dés des gl'imoires nécromau­
ciens, L'intél'êt de ce nOllvel épisode d'hypelT hysique est tel qu'il est impossible, le livre une fois
commencé, de ne point l'achevel', C'est L'Au-delà cl 'seendll SUL' la tel"'e avee son eOl'tè~e d'épou­
vante et de fl'issons, Cette œuv,'c puissante el étrange sera une trilogie, Après 1 Appel du
Fanlôme M, de Larmandie pubL.iera: l' ..lmour astral qui terminera le cycle ténébreux en
apportant un précieux conlingent il l'Eluda de la démonialité.

Un volume în-S raisin.

Nouveau Traité d'Astrologie Pratique
TOME fI
Prix 5 fI'.
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LIDRAlRrE GÊNÉRALE DES SCŒNCES OCCULTES

BIBLIOTHÈQUE CF..ACORNAC
Il Quai Saint- M.ichel, Il Paris ( e)

Un volume in-S carré, avec des suppléments, des noIes et uu vocabulaire, Prix-.

2 vol. in-8 carré. Prix.: 8 fr.

Tome pl'emiCl": Physique TnagiqClC
Tomc second: PSJ'"c/wlogie maqiqClc

TOUS présent.ons auj ur 'hui au public le d uxièm ouvrage d Cart du Prel, donL la, tra­
duction française a étépuhlièc sous lu dit- clion dn Colonel de Roch (L!;. Le prée 'dent
La <fOl't l'A u-dclà, La Vie dans l .Au-delà. a obtenu ~lUprès d' cuHi te un succès col al,
nul doute que cette œU'\'I'e b aueoup plu imp l"tanle n' btienne 1'0.[ probation de tous ecu. qui
s'intéressent à l'éni .....wc pl'imol'diaJe de la. vje. ct OU\'l"àge oITl'C dans son ensemble comme
dans chacune de ses parties, un insll'um nl de ll'avail de premier ordt'e par la prodigieu e
accumulation des faits et des documents.
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